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La comtesse de Wallmoden
et son monument funeraire ä la

cathedrale de Lausanne

par Fred. Th. Dubois

En traversant le transept nord de la cathedrale de Lausanne,

on peut voir sur le sol, devant les marches qui montent ä la

croisee du transept, une grande pierre tombale en marbre noir
avec une inscription en lettres de bronze. Elle porte le nom
d une comtesse de Wallmoden Gimborn.

Quelqu'un m'ayant demande des renseignements sur cette

personne qui repose dans notre cathedrale, je fis des recherches

dans toutes les publications consacrees ä ce monument. Plu-
sieurs decrivent la plupart des tombeaux mais passent celui

de la comtesse de Wallmoden sous silence. Dans sa belle etude

sur la cathedrale, E. Dupraz mentionne ce tombeau mais ne

donne aucun detail. Seul Fr. Recordon, dans sa Notice historique

et descriptive sur la cathedrale de Lausanne, publiee sans nom
d'auteur en 1823, donne une description de ce monument et

une traduction de l'inscnption, mais sans aucune notice bio-

graphique.

Voici le texte de l'inscnption gravee sur cette pierre
tombale :



- 137 —

CHARLOTTA 'CHRISTIANA

S.R.I. COMES

DE WALMODEN GIMBORN

•STIRPE GENEROSA

DE WANGENHEIMO RIUNDA

E DIUTURNO MORBO

UT REFICERETUR

LAUSODUNUM CUM ADIISSET

PRO VALETUDINE OPTATA

VITAM MELIOREM

NACTA

MORTALES EXUVIAS HOC LOCO

RELINQUIT

DUM

MENS IMMORTALIS

IMMORTALIUM VIRTUTUM PRAEMIIS

FRUITUR

NAT. HANNOVERAE D. I MARTH MDCCXL

DECESSIT XXI IULII MDCCLXXXIII

et en voici la traduction :

«Charlotte Christiane, comtesse du Saint Empire Romain
de Wallmoden Gimborn, issue de la noble famille de Wagenheim
etant venue ä Lausanne pour se remettre d'une longue maladie,

ayant trouve au heu de la sante desiree une vie meilleure, laisse

en ce lieu sa depouille mortelle, tandis que son äme immortelle
jouit des recompenses des vertus immortelles. Nee ä Hanovre
le premier jour de mars 1740, eile est morte le 21 juillet 1783. »
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Je recherchai tout d'abord d'oü cette famille de Wallmoden
etait onginaire et je consultai dans ce but la grande Biographie

allemande 1 oü je trouvai dans le tome 40 une biographie
tres detaillee de Louis de Wallmoden allie de Wagenheim.
C'etait done le man de celle qui repose dans notre cathedrale.

Voici en quelques mots un resume de cette biographie : Johann
Ludwig de Wallmoden naquit le 27 avril 1736. II etait le fils
d'Adam de Wallmoden, ne en 1704, mort en 1756. Sa mere

qui etait la fille de la generale de Wendt, fut la maitresse du

roi d Angleterre Georges II, prince electeur de Hanovre. Lors-

qu en 1737 la femme de ce roi mourut, soit Caroline de

Brandebourg-Ansbach, la comtesse de Wallmoden alla s'etablir
en Angleterre oü Georges II lui donna le titre de comtesse de

Yarmouth. Elle vecut des lors ä la cour oü le fils qu elle avait
eu du roi fut eleve et oü ll etait connu sous le nom de « Monsieur
Louis ».

Le comte de Wallmoden divor^a de son epouse infidele.
Celle-ci mourut a Hanovre en 1765 a l äge de 55 ans. Son fils,
le jeune comte Louis de Wallmoden, se voua tres tot ä la carriere
mihtaire. II pnt part ä la guerre de sept ans et ä l äge de 23 ans
ll est dejä nomme colonel, puis en 1761 general major. La paix
conclue, il entreprit de grands voyages, collectionna des oeuvres
d art, visita des champs de batailles et des forteresses. En 1766

il epousa celle qui nous interesse ici, soit Charlotte-Christiane
de Wangenheim, d une ancienne famille noble de Thuringe,
nee en 1740.

Louis de Wallmoden vivait sur un tres grand pied et menait
une existence luxueuse. II jouait un role de tout premier plan
dans la societe hanovrienne. II avait une importante demeure

en ville et une belle maison de campagne dans les environs de

Hanovre. II possedait aussi de nombreuses oeuvres d art, entre
autres une belle collection de statues romaines rapportees de ses

voyages en Italie, et des tableaux de pnx, parmi lesquels se

trouvait la Venus du Veronese.

1 Allgemeine Deutsche Biographie, article : « Wallmoden, Johann Ludwig.
Graf von Wallmoden-Gimborn », Vierzigster Band, Seite 756. Leipzig, 1896.
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Louis de Wallmoden fut envoye comme ministre plenipo-

tentiaire ä la cour de Vienne. En 1782 il fit l'acquisition du

comte de Gimborn-Neustadt en Westphalie. L'achat de ce

comte fait ä un prix trop eleve fut l'origine de difficultes finan-

cieres dans lesquelles il se debattit plus tard. Le but de l'achat
de ces terres et titres etait d'arrrver a faire partie de la haute
noblesse a laquelle il estimait que sa naissance lui donnait droit.

Le 17 janvier 1783 l'empereur Joseph II le crea comte du

Saint-Empire et il fut refu ä ce titre dans le college des comtes
de Westphalie.

C'est en cette meme annee 1783 qu'il perdit sa femme. Quelques

annees plus tard, en 1788, il se remana et epousa la fille
du baron de Liechtenstein, ministre de Saxe-Gotha.

Rentre dans le service actif, Louis de Wallmoden fut nomme
en 1798, general en chef des troupes allemandes de I'armee du
Roi et encore la meme annee marechal de camp. II mourut ä

Hanovre le 10 octobre 1811.

Mais comment obtenir des renseignements biographiques sur
celle dont les voütes de notre cathedrale abritent le monument
Je m'adressai tout d'abord ä un histonen de Hanovre qui me
mit en relation avec M. G. von Lenthe, avocat ä Celle, qui
voulut bien me communiquer les renseignements suivants :

Charlotte-Christiane de Wangenheim, nee le 1er mars 1740,

etait la fille d'August Wilhelm de Wangenheim, grand marechal
de cour ä la cour de Hanovre, mort en 1764, et de Magdalena
Christine de Hardenberg, morte en 1790. Par sa mere, la com-
tesse de Wallmoden etait la Cousine germaine du chancelier d'Etat
de Prusse, le prince de Hardenberg; une de ses filles avait

epouse le baron von und zu Stein et eile fut ainsi la belle-

mere du celebre baron von Stein.
Une autre de ses filles epousa le comte Ludwig von Kiel-

mansegg qui herita de son beau-pere le chateau de Walshausen,

pres de Hildesheim, oü ses descendants vivent encore aujourd hui.

Mais comment la comtesse de Wallmoden est-elle venue ä

Lausanne et pourquoi y a-t-elle fini ses jours
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La reputation du celebre docteur Tissot de Lausanne s'eten-

dait alors au loin. II fut meme appele en 1767 aux fonctions
de premier medecin de l'Electeur de Hanovre, poste qu'il
n'accepta pas. II etait done connu ä Hanovre, aussi n'est-il

pas etonnant de voir la comtesse de Wallmoden recourir ä

son art et venir jusqu ä Lausanne consulter cette celebnte
medicale. Elle vint plusieurs fois a Lausanne et en 1770 le

Dr Tissot lui dedia son livre : Essai sur les maladies des gens du

monde. Voici le texte de sa charmante dedicace :

« A Madame la baronne de Wallmoden nee Wangenheim,

» Madame,

» Ce petit ouvrage, destine pnncipalement aux femmes du

grand monde, devoit etre plus particulierement oflert ä celle

qui en reunit les qualites, les vertus et les charmes sans avoir
aueun des prejuges de cet etat. Je n'ai pas eu long-temps a

chercher MADAME, votre nom s'est trouve lie a la premiere idee

d'une Epitre dedicatoire, ou plutot ll l'a faite naitre, et il prouvera
que si je n'ai pas su faire un bon livre, je sais au moms tres-bien

en adresser l hommage. Recevez le avec cette bonte qui vous
caracterise, et regardez le comme une foible marque de la
consideration tres distinguee et des sentiments respectueux avec
lesquels j'ai l'honneur d'etre, Madame,

votre tres humble et obeissant serviteur
Tissot.

Lausanne, le 7 fevner et 3 avril 1770. »>

Malheureusement la comtesse de Wallmoden ne retrouva pas
la sante et au cours d'un nouveau voyage ä Lausanne elle mourut
dans notre ville le 21 juillet 1783.

Voici les renseignements que nous avons obtenus ä ce sujet
des Archives cantonales. lis sont tires du registre des deces

de 1781 a 1792 :
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«Noble Dame Charlotte-Christiane nee de Wagenheim,

epouse de son Excellence Monsieur le comte de Wallmoden-
Gimborn, ministre plenipotentiaire de l'Electeur de Hanovre ä la

Cour de Vienne, nee ä Hanovre le 1er mars 1740, est decedee ä

Lausanne le vingt'unieme juillet mille sept cent quatre vingt
trois, sera inhumee le 24e dit au soir dans le chceur de la cathe-
drale dudit Lausanne. >'

La comtesse de Wallmoden etant lepouse dun important
personnage ä cette epoque, d un ministre plenipotentiaire, il
fallait done lui trouver un heu de sepulture digne de son rang. La
cathedrale de Lausanne etait encore ä ce moment coupee en deux

par son jube. Les cultes etaient celebres dans la nef. Le chceur

etait ferme par les Stalles et le jube et ne servait qu'ä certaines
ceremonies. Le deambulatoire et les bras du transept se trou-
vaient ainsi isoles de la nef et sans usage special, aussi etaient-
lls reserves alors aux sepultures de personnages de marque.

On choisit done un emplacement dans le transept nord pour
la sepulture de la comtesse de Wallmoden, et e'est la que loin
des siens, le soir du 24 juillet, eile fut ensevelie sous les voütes
de notre cathedrale.

Voici une note interessante, tiree d un carnet de J.-F.-L. Gonin,
et relative ä Mme de Wallmoden 1:

« Le jeudi soir 24e Juillet 1783 on a enseveli au cceur (sic)
Madame la Generale de Vallmode dont le mary, du sang royal
d'Angleterre et Ambassadeur ä Vienne, l'avait amenee ici pour
la guerir; M. Tissot l'ayant dejä eue guerie autrefois, elle

esperait qu'il la guerirait, mais etant morte on l a ensevelie de

nuit, sur un char funebre ä la lueur des flambeaux et accompa-
gnee de voitures ou carosses. Son mary a cependant encore
sejourne environ une annee ici avec trois ou quatre demoiselles

ses filles. L'Epitaphe de la Dame est au chceur, elle

etait nee comtesse Hannovrienne. »

1 Nous devons cette note ä l'obligeance de M. G.-A. Bridel; elle est extraite
dun carnet de son arriire-grand-pere Jcan -Francoi s -1 .ou is Gonin-
Perceret, 1760-1816. II fut juge et municipal ä Lausanne et membre du Grand
Conseil vaudois 1803-1816.
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Le monument eleve sur la tombe de la comtesse de

Wallmoden devait etre dispose d une fafon differente ä i'origine,
car, dans sa Notice historique sur la cathedrale, publiee en 1823,

Fr. Recordon en donne la description suivante : «On voit
encore dans cette partie de l'eglise, un tombeau fort remarquable

par sa masse imposante, par le bon goüt et la simplicite qui
ont preside ä sa conception et ä son execution...

» Ce monument consiste en un grand autel de marbre noir sur
lequel on lit une dedicace latine dont le sens est: « A l'excellente

epouse, ä la mere tres pieuse, l'epoux et les enfants affliges.»
Au-dessus de cet autel est un socle de marbre blanc sur lequel
est pose une tres grande urne. Elle est formee d'un marbre jau-
natre different de ceux qui composent le reste du cenotaphe; mais
cela n'empeche point qu'elle ne se dessine fort bien sur la parois
de marbre noir qui depasse de plus de huit pieds l'autel, en sorte

que ce monument en a pres de quinze d'elevation.
» l'epitaphe latine qui est incrustee profondement en grosses

lettres de laiton sur une tres grande plaque de marbre placee
devant le monument, et qui couvre la tombe meme.»

Cette description ne correspond pas tres bien avec l'etat
actuel de ce monument. Quelle en est la raison? II faut se

rappeler que Iorsque Fr. Recordon le decnvit en 1823, le choeur

de la cathedrale etait encore ferme par le jube et que par
consequent, la croisee du transept etait fermee aussi des deux cotes

par une parol contre laquelle s'appuyaient les stalles. C'est
done contre la parol du cöte nord que se dressait cette grande
table de marbre noir devant laquelle etait pose un large socle

que Recordon appelle «le grand autel en marbre noir1» et sur
lequel est grave 1'inscription latine :

CON1VGI EXIMIAE MATRI PIISSIMAE CONIVX

ET LIBERI LVGENTES

1 Un ancien dessin retrouve dernierement et representant 'une vue sur
les stalles prise de l'entree du jube, confirme cette disposition et nous montre
le sommet du monument depassant les stalles.
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Sur ce socle etait pose une base en marbre blanc supportant

une tres grande urne de marbre legerement jaunätre.
Lorsque le jube fut detruit et que les stalles furent enlevees,

ce monument fut deplace et transporte contre la paroi du transept

nord, a droite de la porte de ce transept, oü il se trouve
encore actuellement.

Nous avons cherche s'il existait encore un portrait de la

comtesse de Wallmoden. M. G. von Lenthe, qui nous avait
donne les premiers renseignements sur le Feldmarechal de

Wallmoden, nous informa que l'une des filles de ce dernier
avait epouse un comte de Kilmansegg dont le petit-fils, ou
arriere-petit-fils habitait encore le chateau de Walshausen, pres
de Hildesheim. Nous sommes entres en relation avec celui-ci,
et il nous informa tres aimablement qu'il possedait un tres
beau portrait de la comtesse de Wallmoden, execute alors qu'elle
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habitait Vienne, oü son man etait ministre plenipotentiaire
aupres de la cour d'Autriche, puis deux bustes en marbre,
d'elle et de son man, un portrait de son mari comme Feldmare-
cbal, et deux petits portraits ovales de ce couple. Le comte de

Kilmansegg eut l'obhgeance de faire photographier le premier
de ces portraits ä notre intention et nous le reproduisons ici.
II est l'ceuvre d'un peintre allemand bien connu en Suisse :

Frederic Oelenhainz, ne en 1745, mort en 1804. II fut eleve

du peintre Beyer qu'il suivit ä Vienne en 1766 et oü il resta

jusqu'en 1788. C'est la qu'il fit les portraits de nombreuses

personnalites de ce temps. Plus tard, il voyagea beaucoup et

se rendit en Suisse, en Italie et en France. Nous le trouvons
a Zurich de 1790 a 1791, a Berne en 1792, et ä Bale de 1794

k 1795.

De tres beaux portraits, ceuvres de ce peintre, se trouvent
encore dans les collections pubhques et pnvees de ces villes,
mais ses chefs-d'oeuvre sont a Zurich. Le plus connu de ses

portraits est celui de l'Avoyer de Mulinen ä Berne. Plusieurs
des ceuvres de ce peintre ont ete pubhees chez nous il y a quelques

annees, dans les belles publications des Portraits zurichois

et des Portraits bernois.

Et maintenant, grace a ces aimables collaborateurs, nous avons
fait la connaissance de celle qui repose dans notre cathedrale

et nous savons pourquoi eile repose chez nous. En outre, grace
ä eux aussi, nous pouvons admirer les traits et la gracieuse
silhouette de celle qui, selon le Dr Tissot, reunissait les qua-
lites, les vertus et les charmes des femmes du grand monde,

sans en avoir aucun des defauts.
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